
CLIM’WAY Gironde, pour une conception globale et partagée des politiques de transition
Transition démocratique, transition énergétique

LA GIRONDE
Le département de la Gironde est marqué par un double tropisme : tropisme littoral et tropisme urbain. En contexte de changement climatique, ce 
phénomène se conjugue avec l’aléa d’origine océanique. L’ensemble peut être imagé sous la forme de deux vagues qui vont à la rencontre l’une de l’autre. 
La première vague vient d’Atlantique, elle est déjà à l’œuvre mais sa forme et son intensité ne sont pas parfaitement connues. La seconde vague est 
continentale et traduit les mouvements de population, plus facile à appréhender même s’ils sont marqués par des inflexions complexes : mouvement 
national, voire international en direction de la Gironde littorale et méridionale ; mouvement plus local depuis les campagnes girondines vers la métropole 
bordelaise.
L’articulation entre le vaste territoire girondin et l’agglomération de Bordeaux est un facteur d’hétérogénéités importantes. Si le Grand Bordeaux concentre 70 
% des emplois du département, il n’exerce pas la même attractivité sur l’habitat. L’agglomération se distend plus qu’elle ne s’étend. Il en résulte des 
mouvements pendulaires quotidiens qui se font principalement en voiture, sur des infrastructures routières qui ont de plus en plus de mal à les absorber.
De son côté, le littoral est marqué par des contrastes liés à la forte pression démographique, dans un environnement fragile. La question des déchets est 
sensible, notamment pendant la période touristique.
Sur le plan des énergies renouvelables enfin, la Gironde dispose d’un potentiel important mais pour l’instant peu exploité.
Le modèle girondin d’organisation du territoire et de développement n’est plus considéré comme vertueux, dès lors que l’on se soucie de l’énergie et du 
climat.

AMENER À UN MODÈLE PLUS VERTUEUX ?
Si elle veut conserver le capital naturel qui explique en partie sa forte attractivité, la Gironde doit faire évoluer son modèle de développement pour le rendre 
plus sobre sur le plan énergétique. Dans ce sens, de nombreux plans énergie climat ont été conduits par les collectivités qui la composent, la première 
d’entre elle étant le conseil départemental. L’injonction aux plans climat, obligatoires pour les collectivités de plus de 50 000 habitants depuis les lois 
Grenelle, fortement recommandés pour les autres, a produit des documents dont la forme n’a pas permis une appropriation par les acteurs territoriaux à la 
hauteur de l’enjeu. Même si les procédures d’études intègrent aujourd’hui une dose de participation, leur structure évolue très peu. La question traitée par 
des spécialistes est déjà difficilement accessible aux décideurs, les études maintiennent relativement étanches les cloisons entre sphères de l’expertise et 
sphère des usages. C’est donc toute la chaîne traduction politique de l’enjeu, analyse, programmation, décision qui devrait être revue, c’est la proposition du 
projet Clim’Way Gironde.

TOUT EST LIÉ
L’une des difficultés est que la chaîne causale qui relie les grands paramètres du développement n’est pas toujours facile à identifier. Le caractère imbriqué 
d’éléments tels que la population, l’habitat, les mobilités, les ressources, l’énergie sort souvent du champ de vision. L’autre difficulté est liée à la dispersion 
du système de décision qui ne couvre pas la totalité des zones géographiques ou thématiques concernées par la transition énergétique. En agissant de 
façon isolée et sans vision globale, les différentes autorités institutionnelles peuvent développer des stratégies en contradiction les unes des autres. 
La modélisation systémique est interdisciplinaire et s’adresse à l’étude d’objets complexes. Elle s’appuie sur une perception globale et se concentre sur les 
interactions entre les éléments. Elle a fait l’objet de travaux notables de la part de scientifiques à l’instar de Joël de Rosnay et son Macroscope, en 1976, ou 
de Jean-Louis le Moigne et sa Théorie du système général (1977, 2006). La globalité de cette approche en fait une méthode pertinente pour des domaines 
extrêmement variés qui vont de la biologie à la sociologie. Des expérimentations ont déjà eu lieu sur le registre territorial. A l’initiative de la DATAR par 
exemple, le modèle AMORAL traduit ainsi dans les années 1980, les dynamiques du système spatial des Préalpes du sud [1] ; les modèles multi agents se 
développent dans les années qui suivent dans l’objectif de simulations en géographie.
Clim’Way Gironde propose dans ce mouvement une géographie prospective du département à échéance 2035 qui articule en un système complexe les 
dimensions de population et emploi, de mobilité, de ressources et d’énergie, de déchets.

UN « JEU SÉRIEUX » 
Le simulateur vidéo Clim’Way a été conçu par Cap Science1 en 2008. Dans sa version ludique, le joueur doit construire une ville idéale et atteindre des 
objectifs précis : diviser par quatre les émissions de gaz à effet de serre et arriver à 60% d’énergies renouvelables dans le mix énergétique de son territoire 
d’ici à 2050. Il fait des choix, des expériences, dont les incidences écologiques et énergétiques sont aussitôt affichées sur son écran. 
Cap Sciences est un Centre de Culture Scientifique Technique & Industrielle bordelais spécialisé dans la mise en scène du savoir à l’attention du grand 
public.
Il voit que l’action sur un domaine particulier a des effets sur d’autres domaines, qu’il l’ait recherché ou non. Il peut ainsi multiplier les essais pour trouver la 
meilleure formule pour atteindre ses objectifs. A ce jour, Clim’Way a déjà été appliqué aux territoires de Paris, Rouen et la Martinique. Comme le montre 
l’image de Clim’Way Martinique sur laquelle on reconnait Fort de France, cette projection sur un lieu reconnaissable est efficace sur le registre de la 
communication. 

1Cap Sciences est un Centre de Culture Scientifique Technique & Industrielle bordelais spécialisé dans la mise en scène du savoir à l’attention du grand public. 



Mais le jeu n’est pas assorti à une base de données et à un instrument 
cartographique qui en feraient un outil opérationnel. La maquette d’une 
version girondine d’un simulateur « sérieux » spécialement adapté pour les 
politiques publiques locales a donc été mise en œuvre en partenariat entre 
Cap Science, l’université  Bordeaux Montaigne, l’UMR PASSAGES CNRS 
et le cabinet spécialisé Des Villes et Des Hommes. Elle est support 
d’exercices pour les étudiants du Master Gestion Territoriale du 
Développement Durable.

L’ENJEU DE CLIM’WAY GIRONDE
Appliquée à la transition énergétique, écologique et démocratique de la Gironde, cette approche transversale souligne que les grands facteurs qui structurent 
la physionomie du département sont interdépendants ; qu’ils doivent être appréhendés par les habitants autant que par les pouvoirs publics dans une chaîne 
d’analyses circulaires. Puisque les démarches classiques très institutionnelles et rébarbatives du type plan climat n’ont pas permis une appropriation à la 
hauteur de l’enjeu, il est nécessaire de renouveler le format des outils d’analyse et d’orientation. Clim’Way est un instrument ludique de sensibilisation, il 
s’agit de lui adjoindre une base de données territoriales et des fonctions cartographiques pour en faire un instrument opérationnel.

Figure 1 : capture d'écran de Clim'Way Martinique®

C’est tout l’enjeu de l’adaptation du jeu vidéo de simulation urbaine au territoire de la 
Gironde pour en faire un outil de pilotage des politiques publiques. Il permet de 
simuler par le jeu l’impact des politiques ciblées comme l’usage des sols, la mobilité, 
l’énergie, la gestion de l’eau, les déchets, le logement, etc., et de visualiser les 
interactions. Clim’Way Gironde offre une représentation des flux visibles que sont les 
mobilités, les déchets, par exemple mais aussi invisibles comme l’énergie, l’eau, les 
gaz à effet de serre, qui sont modélisés de façon simple. Le simulateur permet 
également de jouer avec des ordres de grandeur réalistes concernant la population 
ou encore les flux financiers. 
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Figure 2 : articuler le ludique et les instruments géographiques

TOUT LE MONDE JOUE
L’adaptation de Clim’Way au département de la Gironde permet de simuler dans le temps les grandes évolutions qui peuvent toucher son territoire. 
Clim’Way Gironde est conçu pour visualiser les effets possibles d’ici à 2035 des politiques publiques : nouvelle planification du développement, nouvelle 
économie, contrainte énergétique, etc.
Dans une conception élargie, les acteurs politiques réunissent habitants et décideurs, ils doivent pouvoir visualiser et quantifier facilement les grandes 
évolutions en cours concernant la population, ses déplacements, la circulation de l’énergie, des ressources, etc. Ils doivent aussi construire une vision des 
futurs possibles, soit en prolongeant au fil de l’eau les tendances actuelles, soit en simulant les effets d’une décision qui se traduit par une bifurcation de la 
trajectoire du système.
Dans sa dimension méthodologique, Clim’Way Gironde emprunte aux sciences contributives. Par leurs initiatives, les joueurs enrichissent la base de 
données et précisent les termes de modélisation. Dans sa dimension démocratique, il s’inscrit dans la transition participative. Le jeu doit en effet amener les 
girondins, habitants et décideurs, à inscrire les questions relatives au changement climatique comme priorités politiques.

VOIR LE POSSIBLE, CRÉER LE SOUHAITABLE

En montrant le ou les possibles, Clim’Way Gironde peut aider les responsables à 
créer le souhaitable. Le simulateur conserve l’ergonomie du jeu vidéo mais il associe 
une grosse base de données Girondine et s’adapte aux outils traditionnels de 
décision des responsables locaux.
Il propose des cartes et des tableaux permettant de traduire les conséquences 
spatiales d’orientations politiques. Le territoire de la Gironde y est divisé en huit 
secteurs cohérents : l’agglomération de Bordeaux, le bassin d’Arcachon, le Médoc, la 
Haute Gironde, le Libournais, les Hauts de Garonne, le Sud Gironde et les Graves. 
Sur chaque secteur, les grandes dynamiques sont modélisées : population, mobilité, 
emploi, consommation d’eau, gestion des déchets, énergies fossiles, énergies 
renouvelables, émissions de gaz à effet de serre - ici, les consommations 
énergétiques. 
Le joueur peut visualiser les évolutions possibles en Gironde sur chacun de ces 
paramètres jusqu’en 2035, mais aussi mesurer les conséquences d’une décision, ou 
de l’absence de décision, sur chaque grand paramètre.
Il simule plusieurs types de développement, imagine divers scénarios dont les 
impacts sont aussitôt traduits sur la totalité des paramètres du modèle, faisant 
ressortir les consommations d’énergie et émissions de gaz à effet de serre. Les 
acteurs disposent ainsi d’une représentation des effets de leurs décisions qui doit 
faciliter la production d’une feuille de route par les responsables, avec une vision 
éclairée et partagée de ses effets pour les années à venir.

Figure 3 : projection en GWh des consommations énergétiques 
en 2025.

Clim’Way Gironde 2016. Traitements et cartographie  Florian 
Fillon, Inès Priat, Térence Ultra



Figure 4 : exemple d’un chemin traduisant les effets 
2035 d’une décision 2015 dans le simulateur 

ETAT D’AVANCEMENT, PERSPECTIVES
Clim’Way Gironde a occupé les étudiants de deux promotions du Master 2 Gestion territoriale du Développement Durable et leurs encadrants, soit une 
quinzaine de personnes pendant deux fois six mois. L’instrument est largement construit dans ses dimensions base de données et SIG, les principes de la 
modélisation systémique sont posés. La profondeur temporelle des séries statistiques autorise les représentations rétrospectives et les projections au fil de 
l’eau.
Le moteur de toute la dynamique du système étant la localisation de la population et ses mobilités, ces paramètres sont recueillis avec le plus haut niveau de 
précision. Les données carroyées sont proposées par l’INSEE, elles sont représentées par des carreaux de 200 mètres de côté, dont la table attributaire 
donne des informations sur le type de ménages présents, le nombre de propriétaires, le revenu fiscal, etc. Pour obtenir une traduction visuelle parlante de 
l’état des lieux et des états prospectifs, nous réalisons des cartes sur lesquelles un point représente un habitant, un actif, ou un logement en plus ou en 
moins.
L’année 2015 est retenue pour constituer la base de l’étude prospective. A titre d’exemple, les cartes de 2015 permettent d’identifier clairement les zones 
d’habitation et d’emploi qui se concentrent naturellement dans les  zones urbaines : la métropole  bordelaise, le Bassin d’Arcachon. Elles annoncent le 
phénomène important de mobilité.

Figure 5 : population et emplois en 2015 



Ainsi, même si la structure des deux cartes est comparable, les emplois 
sont concentrés dans quelques pôles alors que la population et son habitat 
occupent le territoire de façon plus diffuse, dans le blayais et en Entre-
deux-Mers par exemple, annonçant les grands flux quotidiens entre lieux 
de résidence et de travail.
Les projections au fil de l’eau sont réalisées pour la population, les activités 
et l’emploi, le logement en 2035. Elles offrent une image très fine du 
département et annonce des évolutions nuancées : renforcements de pôles 
urbains et développement du littoral jusque dans le Médoc, recul des terres 
intérieures à l’exception des grandes vallées de l’Isle, de la Dordogne et de 
la Garonne.
La carte des emplois en 2035, confrontée à celle de la population et des 
actifs annonce ainsi toute une série de mutations dans les mobilités en 
Gironde.
Une série de déclinaisons de ces changements sont possibles sur le 
registre des productions et consommations de ressources.

Figure 6 : évolution du nombre d’emplois en Gironde entre 2015 et 2035.
INSEE 2015, Traitements et cartographie  Mylène Lavergne, Anatole Maréchal, 
Nolwen Razer

Les travaux ont permis de définir les principales interactions, l’approfondissement des projections sous l’effet de choix de bifurcations autorisées par le jeu et 
la cartographie des résultats. La gamification du simulateur, articulation du dispositif SIG au jeu vidéo Clim’Way, reste à réaliser.
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